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MoiifieiiTy 

Je n'auroîs jamais formé le 
deffein de répondre à Tob- 
jeûîon que Vous avez faîte 
contre les miracles, /fans une 
avanture qui, quoiqu'elle n'ait 
rien d'extraordinaire, n'a pas 
laiflé de me furprendre; 11 y a 
quelques jours que paifant fous 
les fenêtres d'un ^e mes Amis, 
j'entendis diverfea voix com- 
A 2 me 
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me de gens qui difputoient fort 
vivement; la curiofité me fit en- 
trer, je trouvai mon Ami aux 
prifes avec trois autres qui, 
armés chacun d'un exemplai- 
re de cette nouvelle forme de 
feuille périodique que vous fai« 
tes imprimer, fembloient triom- 
pher d'avoir pouffé à bout mon 
Ami qui foutenoît affez mal le 
parti des miracles. Je fus fur- 
pris de le trouver ébranlé & 
prêt à avouer qu'il ne favoit ce 
qui en e(t. Je n'ai jamais aimé 
à difputer d'une manière vague 
& confufe fur des matières aufli 
graves: j'accablai de compli- 
mens les trojs champions mi- 
raculeux, & les forçant à me 

ren- 
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rendre politeffè pour politeffe, 
de propos ea propos je parvins 
à faire tomber la converfation 
fur des fujets tout différens & 
moins fufceptibles d'échauffé- 
ment qu'une vaine difpute de 
Métaphifique abftraite. lis s*en 
forent. Je me trouvai feul avec 
mon Ami, & j'eus le cliagrin de 
le yojT la dupe des raifonne* 
mens qu'il venoit d'entendre, 
L'euffiez- vous jamais cru, me 
dit -il d'un air confterhé, que 
des vérités qui paroiffoient fi 
bien établies, ne fuflent que de 
purs préjugés? qui en croire, 
a quoi s'en tenir? Je ne répon- 
dis rien à cette exclamation: je 
pris congé de lui & me retirai, 
A 3 bien 
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bien réfolu de lui montrer que 
te qu'il avoît cru jusqu'ici n'é- 
toit rien moins que des préju-* 
gés. De retour chez moi, je 
lus votre objeftion touchant 
* les miracles, à laquelle je tfa- 
yois pas encore fait beaucoup 
d*attentîon; & voici à peu près 
les Réflexions qu'elle m'a fait 
naître. 

Elle femble attaquer des vé- 
rités dont peu de gens doutent, 
mais elfe eft bien éloignée de les 
détruire; car au fond, Monfîeur, 
vous ne dites rien, à moins 
que ce que vous voulez dire ne 
foit plus fort que ce que vous 
avez dit, & en ce cas vous au- 
riez tort de prétendre qu'oa 

ré- 
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réponde à des idées que vous 
n'avez point mifes au jour; on 
ne pçut que s'en tenir à vos 
paroles, les voici: Un miracle 
eji un dérangement des loix de ta 
nature: Les fens font fournis à 
ces loix^ donc on ne fait jamais 
Ji te miracle eJi dans ta tête de 
celui qui croit l'avoir vu ^ ou dans 
tes organes des fens ^ ou dans F ob- 
jet extérieur. 

Comme Texpofitîon de tettt 
idée ne tend point à renverfer 
ou à nier la poflibilité des mi- 
rades, je ne m'arrêterai point 
à la prouver. Vous n'ignorez 
pas, fans doute, MonJfieur, les 
preuves dont fe fervent les 
Tliéologiens pour en montrer 
A4 la 
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la néceflîté. Il Çiffit qu' ils vous 
faflent voir par les raifoiis d'u- 
ne laine Logique, qu'il étoit. 
néceffaire que Dieu fit des mi- 
racles; enfuite, par le récit de 
gens qui ont eu toutes les qua- 
lités réquifes pour être jugés 
dignes de foi, que ces miracles 
ont réellement été faits dans le 
tems, le lieu, & les circonflan- 
ces rapportées/ Ces Mrs. , après 
vous avoir dit le pourquoi, 
n'entrent point dans le corii- 
ment delà chofe; ils laifient 
aux Phificiens à débrouiller ces 
matières , c'eft à eux à chercher, 
s'ils veulent, la nature,, la fource 
des miracles, & à montrer com- 
ment ils ont été faits; c'eft un^ 

• arti- 
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article que peu de favans ont 
touché, un écueil où les plus 
éclairés auroiénc échoué. D'ail- 
leurs il eft ridicule d'y penfer; 
dès gu'on convient qu'il y a eu 
des miracles, (& prenez garde, 
Monfieur, c'eft une chofe dont 
vous ne difconvenez nullement 
dans. votre théorème) on eft 
cenfé vouer que ce font des 
•événemens extraordinaires qui 
furpaffent toutes les lumières 
de l'humaine ràifbn par là même 
qu'ils font miracles, ôtez-en 
l'incompréhenfibilité, ce ne fera 
plus un miracle: une chofe fa- 
cile à expliquer, dont la con- 
noiiTance, l'analyfe eft à la por- 
tée de tout le monde n'eft pas 
A 5 un 
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un miracle, il eft donc^ inutile 
d'en chercher les caufes, puis- 
que déjà ^'avance on eft certain 
que ce fera peines perdues. Je 
laifie donc là les caufes phifi-' 
ques du miracle, & je ne dirai 
qu'un mot en paflant de la dé- 
finition que- Vous en donnez. 
Elle n'eft pas jufte, puisque, 
pour m'exprimer en écolier, le 
prédicat n'y convient pas au- 
fujet. Qui vous a jamais dit 
qxx'un miracle ejî un dérangement 
des kix de la naturel Vous avez 
emprunté cette idée de Spino- 
fa; & qui vous dit que Spino- 
fa a raifon ? V ordre de la nature^ 
dit cePhilofophé, efl une volonté 
immuabk deDieUj qui ne peut être 
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Jujettê à aucun dérangement j & 
tout de fuite- vous concluez 
avec lui, qu*un miracle eft un 
dérangement dans la nature. 
Qu'entendez -vous par les loix . 
4e la nature? voudrez - Vous 
que ces loix loient une abfoloë 
îiéceffité où eft réduit 1 Etre fu- 
prême de ne rien changer au plan 
qu'il s*éft propofé de toute éter- 
nité dans la conduite de Tuni- 
-vers, une impoffibilité môme 
dans le Créateur de rien faire qui 
dans l'efprit de fa créature pa- 
roiflè combattre les principes 
de la Phifique? Je vous répon- 
drai, I. que Dieu n'a rien chan- 
gé dans Je plan qu'il s' eft for- 
mé, puisque de toute* éternité 
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il a fait entrer dans ce plan les 
miracles que Ton a vus; 2. que 
cette abfoluë nécéffité, cet en- 
femble inaliénable, & tous ces 
grands mots, ne font rien moins 
que des idées juftes d une Divi- 
nité indépendante ; que c'eft lier 
les mains à un Dieu qui s*eft 
réfervé le pouvoir de modifier 
félon que l'exige le bien de 
fes créatures , le plan qu'il veut 
tenir dans la manière de le con- 
duire; & 3. enfin, que bornés 
comme nous fommes dans iios 
connoiffances, ii ne nous ap« 
partient pas de décider fi dans 
les miracles il fe trouve rien 
qui foit contraire aux règles 
quil nous phit de donner à 

une 
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une Phifiqae ou à une nature 
qui fera toujours^ pour Thom^ 
me une fource incarifiable de 
recherches, & à la parfaite con- 
noiflknce de laquelle il n'arri- 
vera jamais, le monde ne fut-il 
habité que par des Defcartes & 
des Newtons. 

Si, avec les autres, vous vous ^ 
repréfentez la nature comme 
une grande Monarchie donc 
Dieu e(t le fondateur & le Roi, 
à laquelle il a donné des loix 
immuables & d'autres qu'il 
peut 'changer & lever, félon 
qu'il le juge à propos, pour le 
bien de fes fujets, vous ne dis-> 
conviendrez* plus que les mi- 
racles ne foienc des modifica- 
tions 
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tlons & non des dérangemens- 
du plan une fois pris, qui efl: 
de rendre heureux les habitâns 
du monde. Un exemple vous 
fera voir combien cette ex- 
preflîon eft fauffe. Vous vous - 
propoféz un certain plan de 
fortune; il entre dans ce plan 
des vues d'étabfiffement, de 
mariage, de foclété, de liai- 
fons plus ou moins intimes» 
de travail, de repos, & de plai- 
lîrs , toutes ces vues font con- 
formes à votre condition , vous 
ne vous éloignez point du 
caraftère d' honnête - hom- 
me que vous voulez foutenir» 
vous ne fortez point de votre 
état^ mais vingt circonftances 

con- 
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côncourrerit à vous faire chan-^ 
ger defentiment, vous prenez 
d'autres mefures, mais toujours 
tendantes à Votre bût qui eft 
d'être heureux & dont vous 
ne vous écartez pas, vous gar- 
dez votre plan, vous changez 
quelque chofe dans ]a difpofî- 
tioû & vous agiffez prudena- 
ment; ya-t-il quelque révolu- 
tion dans les loix que-vous vous 
êtes impofées? dira -t- on qu'il 
y a du dérangement dans vo- 
tre efprit parce que vous pré- 
'ferez à cette idée -là une autre' 
qui en e^ffet lui eft préférable? 
Gardons -nous donc de déci- 
der, & de vouloir pénétrer 
dans des fçcréts dont la Provi- 
dence 
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dence s'eft réfervé la connoif^ 
fance. Pouvons-nous être Hom- 
mes & tout favoir? la fcience 
d'un Etre fini pçut-elle être 
infinie? les idées d'une Etre* 
borné peuvent -elles être uni- 
verfelles? Ceft donc à tort que 
nous portons un jugement dé- 
cifif fur des chofes qui échap- 
pent à nos lumières. Il n'y a 
point de dérangement des loix 
de la nature dans un miracle. 
Mais où eft le miracle? Eft-il en 
moj ou hors de moi? Ques- 
tion de peu d'importance; ce- 
pendant jd* vais le réfoudre. 

Les fins & ta raijbn, je re-* 
péte votre Argument, Mon- 
fieur, font fournis au^ loix de ta 



>dby Google 



turef donc on ne fait jamais fi le 
mirack ejl dans ta tête de celui 
qui croit l'avoir vUy ou dans tes^ 
organçf derfenr^ ou dans l'objet 
extérieur. Qu'importe , que 
pour produire un miracle une 
puilTance fupéricure agiffe fur 
moi ou fur un autre, la chofe 
' n'en eft pas moins miracle. Un 
événement, pour être miracu- 
leux, eft-ilaÎTujetti aces loix? 
ya-t-il des^règles de miracle, 
comme il y a des règles de Poë- 
fie , d' Eloquence , de Mathéma- 
tiques? pout faire un triangle 
,il faut néceffairement trois an- 
gles, mais pour faire un miracle 
feut-^îl néceffairement que mes 
fens foient frappés par un objet 
B qui 
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qui eft hors d'eux, ou que l'ex- 
traordinaire fe fafie dans les 
fens mêmes? il eft indifférent 
que la caufe en foit dans moi 
ou hors de mol, l'effet fera tou- 
jours miracle. Je pourroîs donc 
vous accorder là*defliis ce qu'il 
vous plaira; je pourroîs facile- 
ment convenir avec vous qu'on 
ne fait jamais fi le miracle eft 
dans les organes de nos fens ou 
dans l'objet extérieur; mais je 
prévois une féconde objeftion 
que vous feriez alors , & je la 
préviens. Si, direz - vous^ Ton 
eft incertain de laquelle de ces 
deux manières le miracle fe fait, 
nous ne fommes jamais fars û 
nos fens ne nous trompent pas; 

fi l'or- 



îdby Google 



fi Torganifation de nos fens eft 
fufcepdble de femblables révo- 
lutions , nous ne pouvons guè- 
res nous y fier, & nous de- 
vons à chaque inftant nous at- 
tendre à quelque miracle, puis- 
qu'il eft ainfi probable que nous 
croyons voir . une chofe qui 
n'eft pas. Cette propofitîon, . 
que je ne vous accorde pas, 
eft facile à renverfer. Je^ dis 
que le miracle eft dans l'ob- 
jet extérieur; voici mes preu- 
ves. Le fage ne fait rien fans 
fujet: L'intelligence fuprème 
n'opère aucun miracle fans rai- 
fon fuffiiante; Il eft de fa fa- 
geffe & de fon infinie bonté de 
rendre un miracle utile en au* 
B 2 tant 
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tant de façon qu'il eft poflible, 
il faut que celui qui e(t Tin- 
ftrument du miracle s'en ref- 
fente. Voilà une preuve en fa- 
veur des miracles que TEcriture 
rapporte avoir été faits fur les 
hommes : il y en a d'autres qui 
ont pour étoffe, fi je puisainfi 
m' exprimer, des choies inani- 
mées; la preuve de ces fortes 
de ipiracles eft confirmée par 
la quantité de gens qui lès 
ont vus. Examinons ce* qui 
a donné lieu aux miracles, 
cet examen nous conduira à 
leur certitude. Les hommes 
s'étoient laiiTés aller à Tidola- 
trie, ils commençoient à mé- 
connoitre un Dieu qui s'étoit 

té- 
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révélé à eux dans fcs ouvrages ; 
ce Dieu, pour les ramener, leur 
envoie des Prophètes qui dé- 
voient les inftruîre & leur pré- 
dire de grandes chofes. Il faut 
donner a ces Miniftres des ♦mar- 
ques évidentes de leiir miffion; 
reçoit -on des Ambaffadeurs 
fans lettres de créance? le don 
des miracles eft la lettre de cré- 
dit que doivent montrer tous 
ceux qui fe difent envoyés de , 
Dieu, c'eft à ces figncs qu'on 
lesi ^reconnoit. En voici qui 
joignent à une faine & divine 
morale qu'ils prêchent, une 
conduite irréprochable, ils ajou- 
tent à cette vie fi régulière l'ex- 
cellent don des miracles. Ce- 
B 3 n'eft 
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n'ell pas- un feul homme qui 
les voit ces miracles, des 
milliers dé perfonnes en font 
témoins & . atfurent avoir vu 
la. même chofe, des gens 
qiy ont été les objets fur les- 
quels le ihiracfe s eft fait 'en 
parlent avec étonnement; un 
homme dont la famille pleure 
h mort, que toute une ville voit 
étendu dans le cercueil, dont le 
cadavre commence à fe faire 
fentir, fe lève, parle, agît & 
me dit qu'il ^revit; un aveugle 
né me fait connaître qu il dis- 
tingue les objets a;ulli claire- 
ment que moi, un fourd goûte 
le plaifir d'entendre qu'aucun 
fort n'échappe à fes oreilles 

dont 
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donc peu auparavant il ne con- 
noifibic pas lufage; un muet ar- 
ticule diftinftement les mots les 
plus difficiles ; un malade perclus 
de fes douleurs fent renaître fes 
forces , devient auffi agile auffi 
robufte qu'un homme dont la 
fanté ne fut jamais altérée: Ces 
chofes miraculeufes s'exécutent 
par un fcul homme, & cet hom-» 
me les fait, non en fécrét, mais 
en plein jour, non par la ver- 
tu de quelques herbes ou autre 
matière, mais pa,r la vertu d'un 
mot, non par un. mot barbare 
& inconnu, mais dans un lan^ 
gage (impie, commun, & na- 
turel à tous ceux, qui l'enten- 
dent; il* commande à la mala- 
B 4 die» 
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die, elle s'écUpfe, il ordonne 
à la mort, elle difparoit. . Y 
a - 1- il là des talismans 7 y a - 1 - il 
dès raifonsde douter? Ces faits 
arrivés &^ rapportés par ^ des 
gens qu'aucun intérêt ne gui- 
doit, qu'aucun efpoir de re* 
compenfe n'éxcitoît au inen- 
fonge, qui loin de •là ont fa- 
crifié leurs biens, leur gloire, 
leur vie pour affirnîer la vé- 
rité des chofes qu'ils n'ont pas 
écrites pour les avoir ouïes, 
mais pour les avoir Vues de. 
leurs propres yeux; ces faits 
dis- je,, ainfi confirmés, pe fau- 
roierit être révoqués en doute. 
Tout concourt à les prouver. 
Peut -on après cela ne pas ado- 

. rer 
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rcr les voies de Dieu; peut- 
on fç refafer à Tévidence fans 
renoncer à la raifon, & faire di- 
vorce avec le bon fens? Irat-on 
aprè^ cela par des captieux rai- 
fpnpemens femer Terreurs dans 
ks champs de la vérité. C'cft 
là, MonOeur, la fin de toutes 
ces objections, qui tendent à û^- 
. per les fondemens d'une Reli- 
gion qui eft faite pour main- 
tenir Tordre dans le monde. 
Confidérons la fans préjugés; 
qu*y trouverons -nous qui ne 
foit conforme' à notre falutl 
Elle ét^lit un ordre divin dans 
la fociété, & rend par là heu- 
reux ceux qui en font les mem- 
bres; mettant de juftes bornes 
B 5 au 
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au pouvoir des Rois; elle leur 
enfeigne à régner en Souve- 
rains équitables & débonnai- 
res, & les empêche de deve- 
nir tirans; elle porte les fujets 
à Tobéiflance qu'ils» doivent à 
leurs Princes; elle fait veiller 
les Pères à l'éducation de leurs 
enfans, & rend ceux-ci doci- 
les aux leçons qu'on leur don-^ 
ne; elle met un frein à l'ambi- 
tion, & nous montrant un jour 
auquel les charges, les hon-^ • 
neurs, les .richeffes, les fcien- 
ces ne ferviront qu'à nous ren- 
dre plus refponfables de l'ufa- 
ge que nous en aurons fait, 
elle porte le Magiftrat à exer- 
cer foQ emploi avec intégrité,* 

le 
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le Grand à être doux envers le 
petit, le riche à. être charita- 
ble envers le pauvre, le grand 
Génie à fuporter avec patience 
les défauts de l'ignorant, &tous 
les hommes à vivre en amis 
& en bons citoyens; enfin elle 
nourrit la paix & l'union dans 
la fociété': Les principes d'une 
pareille Religion , quand on ne 
pdurroit les démontrer, de» 
vroîent être, fuppofés vrais; 
qu'un médecin me guériffe d'u- 
ne longue maladie & me rende 
la fanté, que m'importe que' 
dans fa cure il ait fuivi la mé- 
thode de Gallien ou de Boer- 
haave, lui en ai -je moins d'o- 
bligation? L'excellence de U 

mo- 
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morale que renferme la Reli- 
gion Chrôtfenne , & le bien 
qu'elle procure à ceux qui en 
fuivpnt les falutaîres préceptes, 
font des pretives convaincan- 
tes de fa vérité & de fa divi- 
nité,, je n'en demande point 
d'autres, c'eft un foleil ma- 
jeftueux & bienfaifant, qui n'a 
befoin pour preuves de fa gran- 
deur que de fon propre éclat* 
,Je me flatte, Monfreur, que ce 
que vous venez de lire vous 
fera voir qu'il eft difficile de 
faire contre la religion des ob- 
jeftions îrréfolvables, fi je puis 
parler ainfi, d'ailleurs il n'eft 
pas avantageux d'en faire; les 
hommes ne font pas tous Phi*, 

lolb- 
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lofophes, bien loin de^l^, jls 
ne 4bnc pas cous raifonnables; 
fi ces fortes d'objeûions ne s'a.- 
dfeflbient qu'à des gens capa- 
bles d'en diftinguer le proba* 
ble du ridicule., je feroîs le pre^ 
mier à approuver cette maniè- 
re de courir après la vérité; 
mais par malheur ces fortes 
de papiers volans, tel qu'eft, 
Monfieur, votre problème du 
miracle, tombent dans les mains 
du vulgaire, de l'ignorant qui 
peu inftruit des chofes qu'il de-; 
vroît rougir d'ignorer, fe laiffe 
aifément furprendre par le mer- 
veilleux: on ne peut ufer d'af-. 
fez de ménagement avec lui. 
Un autre motif eft caufe de 

cet- 
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cette ignorance; on s'en fait 
honneur, on croit faire fa cour, 
on s' imagine. plaire & fc ren- 
dre célèbre lorsque nouvelle- 
ment débarqué dans uii pays 
cm y débute par paraître mé- 
prifer ce que les autres refpec- 
tent le plus, & qu'avons -nous 
de plus refpeftable que la Reli- 
gion? ^où en feroit le Roi? où 
en feroient fes fujets ? que de- 
vîendroient ceux que Tinjullice 
force à chercher un afile dans 
des contrées inconnues? que 
deviendroit la fociété fans elle? 
Je finis, en voiïs communiquant 
une idée que je me rappçUe 
avoir lue, fi je ne me trompe, 
dans les ouvrages de Mr. Ré- 

mond 
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mond de St. Mard: Nés tous 
avec un fond de Religion^ dit cet 
auteur judicieux, nous ne laif- 
fans pasj malgré ceta^ d'être un 
peu impies y & ce fond d'impiété 
que ta religion endort quelquefois^ 
Je réveille toujours chez nous avec 
pJaiftr. Je liiis, 

Monfteur, 



Votre très -humble 
Serviteur. 
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